
M M faertneture. L â p 
élit tomba sur i* chaussée. Oa arrêta eus-

* Dans les poches de son pantalon, MI t trouvé 
ouehoir rouge, à poi» blancs, de» e>f» at-
M NT MM ÉVelte . un pMfe-lfmiQUF, 

t vingt-cinq centinaeset tau médailles 

• s s s L'Avamr a» Ro^bêix-Towtùoiatt 

Combats do coqs 
Le Lundi !» Mars H H , dans t» grande Mlle 

i 00 franc», 
_.e» villes de Gomiae» 

Qaesooy-Bur-DeùJe réunie», contre 1* Société de 
l'Abattoir de Tourcoing. 

La partie ae jouera à 4 heure» précise». 
Afin de donner satisfaction a toua la» apctla-

leur» le parc aéra disposé d'une façon irrépro 
«fcaJjle. 

Entrée : Parterre, 2 fr. — Galerie», 4 fr. 

Laine* blovtssee . 

ta j , 
. &i.«t 

LeDirciJUiuriIelaO.ii. 

> 

H»tbur BONTFf 

Crois — Réunion de* Ancien* Milita 

i eu lieu hier à oaw. heures et demie. Luviro 
membre* «raient répondu* l'appel. dore» * 
tcnrcn»e improvisation de fa. .Iule* yues 
Société a constituai son bureau comme suit : 

Président, Henri Lnehrist — Viee-i.ièsùti 
_ i Ques 

parmi lus meilleures do 1 

L I L L E 
Manifestation collectiviste 

Ver» cinq heure», au moment où la plui 
commençait à tomber chassant les nouibreu 
promeneurs qui se ivfupiaient dans les cafés e 
eitamincls, un cortège démasques suivis d'u 
nbar allégorique tendu du rouge el ; 
i République' sociale, débouche de ia : 

dherbe et s engagea rue des Manneliers. lu, i: 

par une foule houleuse.Les collectivistes essaient 
vainement de chanter Y International? mais 
letrr voix sont aussitôt couvertes par la Mar-
seiilniae chantée par plus de 1000 personnes. 

On seat mi'une collision est prM d'éclater 
aussi le cher du cortège donne ordre d'accélé
rer l'allure. 

Sur la Grand'Phre, noire de monde, les dis
tributeurs de chansons se querellent avec les 

La police parvient | séparer les manifestants 
mais l'élan est donné. Les cri» de : Vire la 
France 1 Vive la Hénublique! dominent le tu-

Les chevaux attelés au chHr prennent le (rot 
et parcourent vivement la rue Nationale. 

iWdeJ'HdpitalJlilJlairc, 1er; curieux sont tel
lement nombreux que le cortège est retardé dans 

De nouvelles bagarre» se produisent et un in
dividu masqué qui distribuait des chansons « t 
•rudement malmené par RM protestataires. 

h l'angle de la rue de IK-thune, le cortège hé
site, unit finaltuneut prend la direction de lu 
llaifiin du Peuple, où il ne tarde pas a se réfu
gier sous la protection de la police. 

Accident 
La nuit dernière, vers 2 heures f ~> du matin, 

en pnssant rue du Krèiielcl, M. Montagne Paul, 
:ti sus. marchand fartas, cité Pesez. ÎI2, est 
tombé el s'est fait une entorse. 

Il a reçu Its soins du docteur Iloschtettcr, 
après quoi il a été transporté à son domicile. 

Hier, vers midi, le jeune Heynaert Marie, 
11 àiH*, ècolibre cour Agacbe, i) est tombée acci
dent! Uement en sortant de l'église et s'est frac
turé lavant-bras droit. Elle a reçu les soins du 
docteur Iloschtetter qui l'a l'ait admettre a l'hô
pital Suinl-Sauvcur. 

Mort sur la voie publique 
Deux jeunes gens, Louis Decastnaelcer, 21 

ans. mrmoelicr, rue du Juliers, 87, et Gustave 
Faiii. bon. Si :ms. couvreur. BteM Fernig, pas
saient dans la nuit de samedi n dimanche, rue 
Baptiste Monnoycr. lorsqu'ils aperçurent un 
homme couché sur le pavé. 

Ils n'empressèrent de le relever, mais comme 
l'inconnu ne donnait plus signe de vie, ils en 
informèrent les agents de police de service au 

Rosle du 4c arrondissement. Ceux-ci relevèrent 
; cadavre, le transportèrent dans le poste et 

avisèrent aussitôt M. Porlel qui était de penna-

11 était alors deux heures. 
M. l'erlet fil appeler le docteur Hoschleer 

qui ne put que constater le décès qui! attribue 
soit îi une affection cardiaque ou a une conges
tion pulmonaire. 

Le malheureux élait veto nù> Tellement d'un 
vieux paletot gris déchiré, d'un pantalon de 
même étoffe et d'un veslon en toile bieue , il 
portait une chemise en cretonne blanche usée, 
des chaussettes de laine grise, un caleçon blanc, 
et était chatusé d'espadrilles. 

Le cadavre, qui était d 'une maJgrenr extrême 
ne sortait aiiraste trace de violence* Oueïque» 
légères égraLignures K remarquâtes! 4 1» 
figure. 

On l'a trsssfMrte i la Mordue. A cinq hettres 
du sair, H n'était pas encore reconnu. 

LE NORD 
Incendie d'une grande ferme 

A W A M B R E C H I E S 

l'ne vive lueur qui empourprait l'hori; 
nooeait aux liliui» noctambule?, dimanche vera 
une heure, qutim violent incendie s'était *icd.rr 
dans la direction de la porte St-André, 

On cmt tout d'abord']uc le l'eu am-antissait 
un des grands établissement» de Saint-André. 
tant il paraissait proche, puis du pont du 

Lorsqu'elle descendit, elle fut accueillie pal 
le» applaudissement* le la /ouïe ; wanns VMIU, 
cetteTois, pa» d'accident de personne. 

de h 

Lommclel'qui brûlait. Il a 

Uns ferme 
C'était l'importante 

clait i 
l'asile de 

de M. Etienne 
appartenant à Mlle l>ubar de Uti» , _ . 

brûlait. 
A notre arrivée sur les lieux toute la terme 

ne formait qu'un immense bj..-in d e g n ^ n t 
une chaleur t or ride : l'én.inoc i]iiadriiatère 
formé par les groupes, les élable*. le» éairie» 
et le corps de iojfis présentnil un océan de 
flammes, qu'il étail imrossible d'n/ion.,-J,er. 
Des voisin* accourus de Ions côtes restaient les 
BTM ballants dans i'iiii(niii*aiue de porter 

L'alarme. — Les secours 
C'est vers une beure du matin que des soldats 

du fort Vert tintant iiperiurent les prenûèrei 
lujurs de 1 incendie ci «ccourmwnt rapi lc(»e«t 
su accours des sinistrés. Les habitants de ia 
ferme. H. et Mme Coisne et kurs cinq enfants 
dormaient encore, ainsi que les doiMe~tii|ues, 
lorsqu'nrrivaienl les militaire . l'u un clin d>il 
ces br-'ives jeunes #,?o» eurent frit sortir les 
chevaux de l'écurie, les vaches de l'etable. mais 
ils durent y laisser trois génisses qu'ils ne pu
rent «auver et qui furent carbonisées. 

Les voisins aidèrent à mettre quelques men
ées Aebon et des instruments aratoires qu'ils 

s les dépendances deux 
hangar» d'jot l'un abritnit un chari ot. furent 
anéantis. Le vent soufflait heureusement du eùté 
ipposé & la ferme de M. ltehague situer à 30 
nèlres des bâlimenls en i^nilion. sans quoi 
elle maison aurait été également la proie .tes 

. de 

PAS-DE-CALAIS 
BETHUNE 

Grave affaire a Pont-à-Vendin 
iimeili loir parvenait aa parquet de Betauoe or 
n anoavme ocenunt le nommé Mort rem Piern 
M ITOI. k'^a 4* !17 IM. ouvrier, a« ri*%g* de 
u»d» UrwDBrt, h PMt-k-Vaadia, d'avoir, mm 
nier ven 3 henraa da soir, a» cour* d'ase durai 

im. porte- de* coup» * caUa^ci. 
Am dire* de I accusation, ladite dame Mortreui 

b la nota des bleunrea qne lui aurait faiUa aoa fil 
s ' sursit alitée, puii aoa état empirant tueutôl. cil 
aurait, malpré |e„ ^ o , empreseeidu docteur Hou 
cUf/. de Vaawlin-le-Vieil > auo-oaaiw 

AuMitôt m formé, le parqaM S 
(1er k l'inhumation qui devait a 

maui; Biangeatis, tromooae wlo . 
Oadart. iMuu, tllr-rl iliraiMul 
•liU ; Dameule, 'mWiiU ; Dvu-v. t 

Onoî ue ne *<M*ax pa» a>voîl« 
aacret ««• SMMI M caftlé car aa violatio* feraét 
perdra le caaraaa de la «aiieiewe surprise 

p « aat iMMoit pern„j, éè» 
BlMWUMKrif lM «a ÉU 
t offert antaai de diveraes a 

?TJ?;« 

rléftiue de [troré-

Gouei, juçe dmitrwtion et Hanaeval, aédeciu 
tnat», arrivaient à Pool h Yendin, ou, peatdast 
te* wig'iahuli camuirnça'wnt leur «uquéte. 1̂  
teur procédait k 1 autopsie du cadavre( dan* une 
dépendances de l'usine l ciment de M- Ernest ( 

Apre» ane ««rieuse Maaata il fut facile de re 
naître que la dame Moru-eu* avait succombé à 

Ainsi doue tombe l'acuunation qui pesait « 

'jus\as 
L'alcool de menthe de Bicqlèa est em-

ioyé avec succès pour combattre les malaises 
ib'ils : spasmes, vapeurs, mauvaises digestions, 
le. Vue dcîiii-cueiJIeréeà café dans une infusion 

il-ries Litloi 

i feront eatandre an 
une. uan* piutieon o»u«rei couaue* et 
1res inédilct, de* quintette* et quatuor 
;ir des intlrunienta h cordes om ~ 
> aors lira*, permettront de fai 

t la MsrMïiUaiae. 
ta des a preaeat 

• i ainaleur» de 
. . • • • 

afiluence extraordinaire nient "nom J.ut i:,ilr (,rull 
__ ...airement aom-

de l'ourui qu'ici comme chez 
yrrner le m*trtt; et amer le beaa, 
•li ce-le. en ce fai«aat,un juste hosa-
• ii L«ir«i ne* note* de journie, dont 
!"it *L' rappeler la charmaute hospi-
Mjuur d'uae société Roubaiiienne 

giogiommes des Spectacles tt tyncttts 

Granrt-Théâtre d* Roubaix {Hippodrome).— 
Bureau ' h t,». nde-u P h. - Lundi» mars. — 

•iacsM r u aa* KoatU—Joie* UauoaviUc. 3tt M*, 
isataer à Csaeàsws. aiaaat k R M M M *A Salie Ha-
LM aa», « a t prarf.. Nweaw — U n i Dakatele. 
•ai, apprélMir, rue LarochefaœaaU. au et Aa 
s Hauwat, 23 MU, UamnaÀa, me du Tillea). S». 

Pat»UcacL»cui da aauuaaunM (tmiM. — f 
Adolphe He>ard. SKI an», leurnsiier el Uane 
I» asu. servante—Louis Seloasc, ï!H ans, peig 
et Eméiie fi>ruéiie. tt aaa, SOtgn««f« — Fraoçoia 
rUaaotte, 24 ans, jotu-aalier et Catawriue Ouerlam 
m ans, sas» pr»f— K4moa4 Yaudeaaerg;»*. K. an» 
letfclBiMM (1 twÊt saieBiWr, » aa». j^roal.en 
— Chmrle-i Oevaort. U an», magasinier tt If Mil» 1 
Liiuajte, 31 ans. (ukenuliere — Kdouurd Choquai, 
" M. Uilleur et Clara Vanaerde, X3 ansTdevi 

— Koiilr ftojardin, 1̂ aos. eraplove de coin 
et Palatire Peaple. t\ m . van» prof—Carloa 

journalier'' 
jKwtas et A 
i • l'iiilowMe DekevM 

. 2ô au*, doableuae. • 

Un •«»«* qui n'*i *M* i 
D«uul«Wtd«gaj*er est chairs, a-aali 

etara formes et ainsi devenir tkaa 1 " 

a-elicncBiea*- ctssUHifc est iaatfte l*hu*s» 4J» 
foie de Etorue etbts coaa«ujacst auaoi riiii p • aarf 
bîlité de la prendre à l'état naturel, k cause d« 
«ont goût «caearant. ttaa» l'Imutaion Scott, ot] 
ne seat pat Je moindre goâl de l'huile quell* 
contient et cependant on en a tou» les bénéfice** 
sans éprouver aucun trouble diteatif. Le» avaa« 
tagea que l'BiouUion Scott poaaède aur l'huile 

de morue sont tellement nombreux qu'il 
faudrait i article scienlifiqua poar 

uu mot, ai vous êtes maigre, anémique, 
. sujet aux refroidissement!!, j ,» | . ou dan» 
at de déchéance vitale, I Ktnulsion Scott 

vous Un pis» de bien qu'aucun autre remède. 
Essayez et voua verrez t 

En -rente cnezj. Delouche, pb. i, pi. Vetfdôcoî 
Paris, et toute» pharmacie*.— S fr. 50 le flacon: 
3 fr. le demi. 

le plu* grand aucces du boulevard de 
puii plu* de » an=. avec le eoneours il inter prête i 
paristeas. Umc Vailia. Mite Roilv, Mite Oaudrv. 
Ukl. NaadaMi, baubn, Dauicllj.'- Demie me re 
prosencalion de 

LES DEUX GOSSES 
i«ce ndovelle f n ï partie». 6 acte* et B taldeant 

de M. Pierre Ducouceello 
Koprétuatée pour la première lois le 19 février 
B sur la Tbaaîrê de lrAm\»ga de Paris. 

PETITE CORRESPONDANCE 

57 Années de Succès - 60 Récompenses 

«rijHÉRlCQLÈS 
l.e teul véritable A LCOOL HE MESTHE 

• :imv lut ludifteMtloM, N s u d>Ntomar 
t • iie-rfst. il" cu-nr, de télé et contre <irl|>n< 
i IlerrnMlMaeaaenie. 

KHK-.T le nom Ot KM i.H l > UT les flacons 

TRIBUNAUX 
Conseil de guerre séant à Lille 

êêamm du S7 Mars iS97 
aporal an lttle d'infanterie 
•tant chef de poste. Sit mm* 

lie Arnould Queulm, jetuie soldat d 

pes, mais la distance ett ton gue du depôl Abandon de poste étant chef de po*U. Sis 
de» pompes nu théâtre do Sinistre et la toute prison. — Onlle Arnould Queulm, ietwe sol 
' parcourir e6t une avenue très entoile pour j 'a 'lasse im>. du rterutement d'Arrua. — m* 

a pompe tronrée p;tr les pampiera qui ' »»**">"• Aeqaitu. — Atfrod Dealaotc, «ddataul 
mir>a»i ,,r. ;L\n „T „ n ,i.',,.„„„„'.„i _„-:i d'mlautene. — Désertion k l'iuteeiear ea tenipt 

Acquitté. — EUi-Jotepb Defoaaex, soldat 
est de notre devi 

>ent faire urand chose devant 

L e s dég&ts 
I] était trois heures lorsque i 

les lieux du sinistre. De fa fen 
plus qne quelques murs branlants. 

Des énorme» quantités de pailli 

l i l l e 

initie frai 
I .•• fila du fei 

garanties par u 

dont les 
t de il .m 

.vriade» d'étincelle s que 

quarantaine de 

quelle façon le feu 
eHaitalléjt1— • 
quand la 

d'anormal dans la ferme. 

déclarer. Personne n était aile dans 1» grange 
medi amvs-tuidi et quand la maisonnée n 

neuf heure? et demie il n j avait 

ARMENTIÉRES 

Un point à éclaircir 
i.ius revient que les fonds de réserve de 
w» t>aùi.sla eîlvtÛH'* auraient éle em

ployés à l'achat d'actions plus ou moins lacile-
_ent négociable». 

Il est certain qu'en cas de besoin, il serait dif
ficile de réaliser même une partie de l'aclif so-

Nous appelons sur ce point l'attention des 
syndicats ouvriers. 

Cotisé. — A. l'occasion de son Installation 

On b 
I . . . 

DOUAI 
seemlot) de madame Ckatii. — 

que madame Charli. 1 ;tréonaute connue. 
la région du Nord, la spécialité des ascensions 
mouvementées ; Dunkcrque et Calais, uoLam-
roenl sont encore plein de ses prouesses, 

Elle devait monter, hier dimanche, en mont-
dfière dans le local du Jardin des plantes de 
ouaî. Il était évident que cela ne pouvait te 

passer sans incident, binon sans nccideal. 
Effectivement, après le Haber tout, r«éreetaj 

alla s'embarrasser dans un arbre très élevé. La 
situation de Mme Charli était peu agréable. Il 
fallut requérir l'intervention de» pompiers qui. 

l'aide d'échelles, purvinreat à dégager la pau-
; femme. 

de Camb 

/ . S. Bttumt. — Haas la marine, la jalme éiroi-
vaut a d m 029. CM/, la» romains, elle valait UuuttS 
ot U.n;:', t.- didiitch"/ Us Rgypliccu et le» (Jraea«-

valeur du Irait _ Prenjrenitf rampagnarét. — 
Par suite du décès, le bail se trouvé sjnanal dt 
droit — H.C. — Non, ce n'est pa» vrai-

LE PacTKUR 

ï t u t - C i v i l d e R o u l m i x 

l'u : 
Naiaaaaosc. 

Terujik4 — limite PulleiT 
• ta l'ol 

4 0 - | 
- Jeanti 

IXiont, 
Edouard Dtdva.lV/! îloi 

,. rue fte^aaaJt. 
kniaM. » - Ow-
, 1.1 — Marthe 
teiptugue, rue 

Jacquard. 100— 

lananan 
• n 

I*njrui*f-Hi 
Dceùek. 14 — suasUBMia 

— Arthur aqiu 
'.-a.lw., lloLel-Uu. 

Katelle Louchard. 1 mois, rue de 
c Uranrc — Lé* Deccpuillorio. ° ans, rue I * 
toueauid — Zulma U n s , 48 ant, uuiaafer 
d* Taarrowjf. *-. .'«-Louis, n — Eopèfle Oi 
7 moi», me Longue-Unies, c. Routsel Hiiry. 
Yirgînie Calmevn, 76 ;.n«, ménagère, rue Darl 
— .Mfi-r-i li.*colli''nif, :>i uns, «nrdisSMir. rue 

d« Touri*in| 
et Marie Wvme, Ï0 ans. p^ifueu. 
c. CttaLeur/l — I'*t*uand Duval, 

i, rue Blauckemaille. 115 et Flore 
us. méiuufkre, id. —Henri Toudi.. 
: des frisés, 17 et Alix Uowart. 
id. - Charles Voet. STJ an^. rail 

al de la rlaaM 187' 
nsoumission. Un mois de prison — ' ||j.yeriH 

rriair" Lenoald. Mldat de Se ctawe aa 3Se fia 
"ot dedel- ;i i 

on — Victor Sy't.ii'le. aoldat de fc- ela*so \ m | Ç ( ( U 
limierie. l'utcapi'- euvijr* Awix eupéneur? „„„,... 

lière. id —Adolpiie •Haal' 
Jean Hnrl, r. D-urnecr. \ e 
MénK'trc *4. — Pierre 
raad. rue des Recotsrt», c. V 

. $aet, M sa», tnc«*tt«-c. rue 
i os reuiplaceaatut de ctuq tr*acs, ̂  5 _ ( ; t a H w !Jmvmt v 

•vverLci-r. U H Marie rJat.l 
— Jo •:'!. ïraquaraH. * *u*. orliate .ic*aliirk», 
Mon-.c. (il* il Ami-lie I/iporie, :.!"f ans. urlisfe draina-
lîajuc. >d. — C«a ia», Bataenst, 

ia Porche, c. Knet.ïl et Omenée Dewcî>r. 
———— j » ans. ttasafans». M.. Oaafgai lVewayenr. 1*5ans, 

Hippodrome Théâtre da Roubaix. — Soten | boni m.- d'équipe, rue LUao; 

. William Mcrekel. deuvi 
»>ni». V Oatrafe» a uni 

Uque. un moi» du Majaa ; : 
HH at oçeturae. cinq (Ours ! 
' auuriJeate et pa ld .^ . vu 

anq franc* , 

SPECTACLES £ CONCERTS S 

afjrnaastSj aa prottt de l'an 

e oV- Militais tranvai- tpiube-

insteas, rue de Fraace, 9 — Théodore 

tliiujneii 
qu'un (rrJû'l eoncerl '-tj 

5'arliates q 

i queljuei' jour*, l 
il cxinoerl uUit orL 

ni piovVnn, au profit i 
* donne las Btaalai lî na* de ce con-

,i- eu première ligne 1» vaillants So
nne l'Harmonie des veateMere» f*m 
iraai, etYestpafaëe de toute la pléiade 
forment : 1" la Société rivale de* Or-

! la Société i\oaiv ia Lyre uuvnciv ; •) 
•un.- , J- la t-'r^L-ruiic; i' la l^-.i-. ..f..-u 

n.ble ' 
• • • du m.iihe 

Fernand Godard. 

e'n.ise iumileti sit|,t,j'ilue, i.ou.- >-uinint, trop près de 
Tournai et Iwuo de leurs nomt'i'euï sueee^ a ti..p 
aouveal trappe nos oreilles pour qae boas les fa-
;ems conaaitro a nouieaii. 

suffira da rapp'-'ler i\ 
les tna^nifique^ aadil— 

lïoiun'nl • liaqoe année il Tournai pour le- pei>iM^ ;' 
que la Soloniule musicale qui 

u n i q u e 1 • 

prochau 
grandiose qail y ait 

s les amataars i 
Musicale» qui 

peraua 
le 4 avril- e. Joye 
et la plu? - ' 

a jusqu'à pruseut un antre 

relevons les nom» de Mlle 
. Mllo Smeet-. i.iani-lo, 1er 
Mlle Bailla. v,oloaiste ; _ 11. 

ae»e comptent ali 

Q.KW. de ta Moi 

• n -
; U. Leader. H Bai 

violoniste-; Litiea. iioloaUle ; Parterno-tei 
neolliste, Lewporn, violoaiale; Maaaa» naa 

; i*n, n MIS, •leaytri, 
i. — L'ii'-one i'iutllou. 2i sue- nô^oriant ea ebaas. 
lire.', rue de I.imuev. loi el Marie Honte, 2* sa?, 
aa» prof., rat d;> Lannoy. 179—Henri Bout.'. ïi. ans, 

•..•.. « • i r«« d Laancq I 
•apillbn. 85 an., MIU> prêt. . nie de Uanoy, 1« -
im-;u lH-i:.e*'ler. 8ô ans. ti-'frand. rue Ma Caa». 
lajie.'.r. Klaaimeimi't. tel Marie Dedecaer. U ans, 
ne»i;iL:"iv, rut i.îei,;Hir.r-.T, .''' l'i- — l'elieicn Dennver 
C. tn-, et-eaUle i u-' (Vler.o. *7 el Mêlante Kinl 

e Waaaam, ltf — l'aul 

S! A-.H-i 
n'oie*. »*'. cl L'-oaiine J.ae.«u*rt. *»*is prof. 

J ' ir 2â ans 
• 

J'.!1 ,imel 

Jacquarl, 
Arthur Lorniioif 

Reubaix et Dxuitile Vaadestocl:. 2\ ans 

kraaaa tj - k Houbaix et Ocrmaine De», 
bonn.'t. 11» aa», mcna''.-ére k Tourcoing. 

((n,rj.'-s Lecrii. cuetici- n l'.eulian cl .Vhicfllie 
vaert, s.'.rvaake a hUmcrrc (Belgique).—Alfred Vro-
uiaut.S'.ian*. tcii,turi,-r a Roubaix et K\IM- Kimpe 
3B uns. jonraalierc â Tourcoing — \ndré N»rj 

rchHecte de U ville i Paris, k Paris. 

prol . <*reude Rue, :»<l 
anorétcur. rut Blanc' 

iiomvaut, ?ô 

Bl sache mai 

ItaiUaa 
- Louis Lamliert. 16 < 

D.-.. 

i y,,',.iw i, Wi au . 
|i;»i-.' li-u 

Oninffaotte. lui — Pirrrc D^nr, 
krksar, nae La.-roiï 157 et Marie Spileera. 
piqoriere. roe Droaot. 1 — Loui* fi*rlmat, 
ferWanlier. rue d'Aifâr, KW et Sidooie 
?1 aa*. tissorande, rue Vallon, e. Ciieï.itier, 
mu Salbert Wl ans. mécanicien, me Vot-
Nalaal.e Ua.-.tiaut. 4Ï> 

•ill.'i . u • 

FINANCES 
. ™ » 1897. 

La Bonne a été assombrie par le départ do 
irimv leritier de drixe puur la frontière el par U> 
louvel'e» (pii arrivent de» marché étrangers, ap 
torlant de part oui des .-ours en liaitme 
Le :tll,0arélru»:aded« loi 50 a 108.Ht. 
l.e '. U* 0,11 de 106.35 a 106.lu. 
La Rente serhe 4 0}0 se mainlioflt, très soutenue 

de t ' . 
bureau des douanes (c 
: el du tiaanr»1 -

affectés saut parlie da coni qui soi 
U OeUe serbe 4 OrU util liée 
18P8 a (*,«7,315 franc» coatre (f,8W,r*| franc] 

Le Crédit foncier, dont i'astemMé aénérale t 

Le Comptoir National d eseon 
larœemtnt k 5». 

Le Crédit Lyonnais a été rami 
le détrtcnenaevt de son eoapon <l 

eiu-l 

„eM.lu 

are de a 

our». étais «i leaifolQ que aaaprî» est 
rapport arec les rcioltaki obteem* par 
ceui quolle paratt aa droit datiea 

uveau bec k jaàkMfe. On »*it tac 1e 
idende de l'exercice 1H96 sera de «0 fr. par 

Leur caractère de valeur movaieipaje tt de tout 
!»o* raatribae k cnti<ekeair les ëaanandes a n les 

Délégation» uniiiees de 1a Compajrnie Centrale 
.,•, ici 

% delà Cotupaanie Centrale di-;-

Lus Ciieasm» l'iancai-

Ol.litf 

CONNAISSANCES UTILES 
( u n i m e n t 11 fatisl d o m a l r 

Anris «voir fait de losguea eioértences, U 
• iilieio 1 iL>vher, dans la sBanaM .Scieuii/ù/u* 
lÉsanaM ajaj la taçon de dormir qui procure I 
plus Lu ileinenl et le plus sûrement le repos ii 
tellectuel. aat d avoir la tète aussi baate, sino 

lu» basse que les pieds, ce à a-tvi on arriv 
c» vite ca «iBpniiiaiiliiroçre«.*ve*neatd'a»or 
• oreillers, puis en les mettent BOUS se 
ad». 
Lciii1 altitu.ie jouit. \<av.iit-il, d'une vertu eu 
lire mLTveilleuse et les états anémiques <• 
:rveu«. voire les varltea. le rein flottant, le 

maladies du pouoion au debut, etc.. s'en trouve 

Le Soulux-Spor! dune seule pi^ce et sans f • ' ' . 
•etajra a semelle d'acier, breveté s.g.d.f:, i 
sc.oinnjiinde par sa solidité et sa légèreté, se m.' 
end; J.-JCL 

rltrx 100,000 Paires de Chaussures i l t 'V' 
«•ter. Cvriaudf-Pliace, att*ill\BV 

DÉPUfMTIF.irjAMSOII 

u P O M M A D E J A C K S O N 
ÇwriÔM8 £g£!^ ; *—»»*. " • " ' «i»'i*.*; 

POMMADE 
AJITIDAITEEDgB 

L* snailleere, et la plu» recommandée contn 
es Dartre». Ecrémas. Deman.eaisons, 1M 
elhcules. b pelât 

L I L L E , 4 3 , r u e J a c q u e m a r s - G i é l é * 
» iMPiwTkjrr — Tentas les pommadas, 
» oublient!-.. »ane exception sont aaaV 
pour toutes les plaie», enrloui poar 

tr*r«N Varii)»eai — A ca proaaa, 
l'aar ~rar des < soi disant gueri»«ears » et do 
avara deyaralUs lautde» ou aaa^ereai 
~ aahUM >»na aoar las nuladias de la l*aasai 

C y c l i s t e s ! 
Tal>« »toa»laU»a, «« f lds . . !» .«• 
H M » M mrmtitr. érpmt- . « . S * 

Klul»d, r t p« r« lU« . . d . ^ . w « . 4 6 
Hscoehps, <l«ra l a • • • » 

^ f s do pn.-n.nallqMcH. d. ».Kfc 
t«rne«, Otfywili . . . . S.'tS 

CMtomr» «e c:>i,llate>, dry. < • . • £ 
I1IH*NS«I-«S de l'yclûttea pour 

hninmis, dopai* • . # # 
ot poar dMuien, dop. 7.411 etc., etc., 
Tvn* le* mutrem «rCielo» «•«* 

AUSSI AV.VNT.VCiECX d»«» •« t r to 
tMpnrtaBt pM.,ofli d'ftrticles po«r 
Cy«lo« de* fialoolo* I . l H a l a o » , 
ta, 4 7 , 4 » , > n KsUaaalo, U a t , 
" on EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
P N a i r i aéTortea » qaftcwnoae CM 
daat r . 

BOURSE DE V&LENCIENNES 

• 

fWS YIEUX DEBOW)EAuî(Méàr) 
Kxuédié* directement de la propriété avec 

ver». Lvon 
Kmerit, «:l>nl 
deanx. Hcpré-

dépuratif le pies prompt cl le plus sûr est 
le Sirop de Âaifnrt iodé de Grimmult et Vie. 

nployé depuis I I ans pour combntlre. cbez les 
fnntsljmpntbiques. la mollesse îles chairs, les 

gourmes. i'iiiti.iiiiinulioB des glandes du cou. etc. 
Ka raison de son efficacité, le S&opée Grimauit 

r.'tct été inscrit au Codex français el uuto-
• nliVieilement en Russie, en Italie, en Us
ine, en l'ortugaj, etc. 

stjjjiêffiS 

• Js-i-1- î l e W 

••s&rtm 

la loi aecoraaat 

peut [Jus être 

ailendi-e avant 

oonraa donne Je» conra 

fimW« qu-

l ^ r i M , 

..•>!.•. ^JMftMMH 

i: lA«»i . de Sa 

nin.-ln.jU-

•NI» T— rcoiHf. 

Le Gérant : %. OT-'yARDIS 

HENRI IV 
H. ( .OIHDO\ DE GE^OL'KXAC 

le i onapirait i 
contre son honneur < 
gnait pas de mettre tout en tcurre poar i 
arriver k se» Uns et ne pouvant parvenir k d 
tourner 1 honnête Charlotte de ae» devoir», 
liliui jiisqu n employer les moyen» extrême». 

Le » s'il . 

lorlté contre ci 
ger entre toye, 

l-il pas étrangement de son ttu-
ax-là même qu'il eût du prolé-

Condé à Virey. 
— Oni. MoBfeisa.ee 

atUcner une grand» 
cemntaaian (at nraaanteaaeet faite. 

— Oui, SI ironiquement Condé, Sa Majesté 
est pressée. 

— Je le cret». 
—• Il faudra cependant qu'elle «'arnoequelqi 

aeu et patience; une affaira semblable ne peut 
M traâler aux l'aeur»» 

- Onoil fit Virey tout surpris, Mo1 

- Je n ai pas dit cela, mais en parei 

voudrei bleu dire • 
— En attendant, m 

retourner au Louvre, 
Sa Majesté que vous m avez vu. que vous m'avez 
transmis ce qui faisait l'objet de votre visite, 
et que j'aurai ('honneur de donner demain ma 

Virey se disposa A ressortir tout à coup, il ae 

— Nais, Monseigneur, dit il avec un certain 
embarras, si Sa Majesté me .(iieaionne «)'effet 

' de quelle façon Votre Alleese 

tendu ce qt 

pour tout 

rapportez ds la part de 
le respect qui convient 
i de la volonté du roi. 

Oai MnnBeiyerur, lit Virey en sincJinant. 
Kt celte foi», il partit. 
Virey était non seulement le «er.rela*re, mat» 
tssi le confident du prince, et il 

trop pour ne pa» comprendre qi 

— Il y a quelque projet en t 
bable, mais jamais je ne rr>t 
qu'il accepte ainsi de gaité de c 

i suppose bien que • il avait conserve non 
»lme ea écoutant la einçttliére préposition 

it conservé tout 

effort de 
volonté, bien qu'il eut lente confiance dan» te 
dévouement H sa persaewe de eoa «eerrUire 

Virer, it mi- j>jé avec nison «ne U «eeiUe* 

ici ne »e laissAt entraîner 
voir au roi ia véritable im

pression que lui avait camée ce projet de di-
:;r.i;: 

t appri» c 

pis cire accusé de fausser l'histoire en ce qui 
touche, ce fel et dernier amour d'un roi qui se 
munira si «âge, si profond politique dans la 
conduite de» divers événement-; qui signalèrent 
son r-'gne, et qui perdit rérilaelemeol la tête 

li comptait anxieusement te» heures qui le sé
paraient de 1 inetant où le prince lui ferait con
naître sa répr 

Celui-c était prudemment abstenu d 
Lo et toute la matinée avait 

U n'y avait dan» le» parole» du roi que lui 
avait rapportées Virey qu'une pofaee qui con
trariait singulièrement Condé. c'était celle par 
laquelle le roi prétendait se charger du soin 4 y ; 
faire consentir les parents de Charlotte et 
Charlotte elle-même. _ 

— Ses parent», passe encore, mus Charlotte ! . 
Comment le roi ose-t-il prendre un pareil enga-
ment sans être sûr de pouvoir le tenir. 

Cela le rendit rêveur, mai» bientôt tachant k 
quoi »'en tenir sur le» wnlimcnts de »a lemme 
k son égard, il reprit aa sérénité. 

Allons donc, fïl-il, tout cela n'est que vantar
dise de sa part, Charlotte m aime et jamais ne 
consentirait k divorcer. 

De sourde qu'elle était, la lutte entre le roi et 

lle-ddiffiefle de so rendre compte de l'état 
d'exaltation dans Uqtiel était cet amoureuxayaet 
dépassé la cinquantaine et qui ne respirait plus 
que dans 1 espoir d'arriver à ponéder Charlotte, 

-hcforl. et i 
Virer, auxquels il avait exposé son 
duélè. 

Par son ordre, Virey était allé 
M le pi'-'sident de Thon, un ttoi 

— Celte prétentio pai aoutcnable, dit 

— C'est cependant ainsi que sou altecee 
entend agir, et il ma chargé aiiui. que M. 
de Rocheîort. d'en notifier sa volonté Ji Mme la 
priacease. 

— Ventre saint gîte, fit Henri IV. bouillant de 
colère, si je n'élals roi de r'ranre et de Navarre, 
je combattrais avec M. de Conde, en n u qualité 
de protecteur de la femme que je lui ai donnée, 
et qu'il a sans doute dessein rie m al traiter, même 
s'il est assez osé. d'attenter à sa vie ; »'il fait te 
moindre mal h aa personne, je lui ferai mettre 
la tèie sur un échafaud — et, continua-t-il en 
n'aTtaçaet vers Virey p*us , n f t r t 1°* *•'> Jc y*"* 
ferai pendre, TOUS et ion llnchefort, si haut 
«ra'un vous verra des bouts de mon royaume jus-
qu'à I autre. 

— Sire, par grâce. 
Mais le roi, loin de ae calmer, pissait des 

menace» aux injure» : il s emportait, tempêtait. 
donnant ainsi le curieux •pattiacVi d'une fureur 
que rien ne paraissait justifier. Enfla, après 
avoir exhalé le plus fort M* bile, il continue ; 

— La place de Mme de Condé est au chevet 
de la reine pendant ses couches et 
bien s'il à l'impudence de la i auprès de 

de note, os faites état de grauser vos bettes. 

Tandis que ses fidèle secrétaire affrontait 
insi en aoet lieu et place la colère du roi. Condé 

— Charlotleest souffrante, je le sais, dit Marie 
de Médicis. el quint a moi. je la dispense bien) 
volontiers de l'obligation qui lui incombe d'an-
aister à ma délivrance, maïs Sa Majesté y lient 
absolument. 

— Eh t parbleu, le roi ne «oece ait à wlc 
CattriOuts au Louvre près île lui. 

. l t la'rei 

— Madame, n" H*M «Ml 
les secrets desseins que le r 

garantir com
me il vous conviendra, mai» je dois vous dire 
ÎLie le roi m'a vivement prié d insister auprès 

e vous pour que von» famiez venir la princesse 
et que j'espère bien fléchir votre résolution de ta 
tenir éloignée de nous. 

— Je le regrette, madame, mai» dans les eh> 
eon»iances préseatei 

de vouloir bien me pardonner 
iniere fois, je me fois forcé de refuser 
Majesté re qu elle me demande. 

pour la pre-

ongesh — CTsea bien, je 
li responsabilité que vous encourei volontaire
ment en n'obeiasaat pas k La volonté du roi. 

— J'y songerai, madame, fit-il en siacimanL 
Et 11 partit pour se rendra k l'arsenal, dans 

1 espérance que M. de Sully joindrait peut-être 

au roi que la persévérance qa il mettait k aoas> 
suivre Charlotte de ses assiduités, ne permettait 
pas h celle-ci de s'y exposer de nouveau, et ne*sr 
te supplier de renoncer & celte passion and 
n était plus un eteret pour personne et qvd la 
eoavrut, lui, Gesjié, de ndtcula. 

â n t i t m 

Dtdva.lV/
MoBfeisa.ee

